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SCAN CMV Médiforce 2012 : 
 

Selon le 1er Observatoire des professions libérales de santé, 
plus d’un praticien sur deux annonce que les patients 

repoussent certains soins pour des raisons économiques. 
 

Médecins généralistes, spécialistes, dentistes, pharmaciens, infirmiers, kinésithérapeutes, vétérinaires : 
420 professionnels de santé interrogés sur l’exercice de leurs métiers et leurs projets d’avenir. 

Les professionnels libéraux de santé donnent une note mitigée de 5,8/10 à la situation actuelle de leur 
profession. Une note qui baisse encore (5,1/10) quand ils envisagent leur situation future. Déficit de la 
sécurité sociale, déremboursement, ouverture de la concurrence à de nouveaux acteurs, ce pessimisme 
s’explique facilement. Et pourtant, en moyenne, une très large majorité d’entre eux (82%) déclare qu’ils 
feraient les mêmes choix de carrière si c’était à refaire, infirmiers et kinésithérapeutes en tête, 
contrairement aux médecins généralistes ou aux pharmaciens, moins enthousiastes. Des professionnels 
de santé qui jugent également la vigueur de leurs situations par le comportement de leurs patients : ils 
sont 53% à estimer que leurs patients repoussent certains soins pour des raisons économiques et ils 
sont près d’un quart à déclarer que les patients négocient le coût des soins.  
 

L’étude complète peut vous être envoyée sur demande. Nous vous remercions de bien vouloir mentionner  
« Source : Scan CMV Médiforce 2012 » pour toute reprise d’éléments de cette étude. 

Avec 3 424 € de frais annuels par habitant, les Français sont parmi les populations les plus dépensières en 
matière de santé. La réorganisation de notre système de sécurité sociale, que certains considèrent « en faillite », 
est devenue un enjeu tant budgétaire que sanitaire alors même qu’en 2050, un Français sur trois aura plus de 60 
ans. Les menaces de déremboursements des soins et des traitements mêlés aux contraintes réglementaires 
toujours plus pesantes sont autant de facteurs qui n’annoncent pas les meilleures années de notre système de 
santé. Au cœur de ces enjeux : les praticiens et leurs patients.  

Parmi les principales sources d’inquiétudes, plus d’un tiers des professionnels de santé interrogés est inquiet 
pour ses finances. Alors que les pharmaciens pointent d’abord du doigt une baisse de leur chiffre d’affaires, les 
infirmiers et les chirurgiens-dentistes mettent en avant l’augmentation des charges qui pèsent sur leur activité. 
Pour d’autres comme les kinésithérapeutes, à hauteur de 46%, c’est une sensation de dévalorisation qui 
prédomine, associée à une surcharge de travail, une sensation de « travail à la chaîne ». Pour plus d’un 
vétérinaire sur deux, c’est la menace de l’achat de médicaments sur Internet qui préoccupe le plus, un sujet qui 
monte également très fort dans l’esprit des pharmaciens.  

Les professionnels libéraux de santé qui accordent en moyenne une note de 5,1 sur 10 à leur situation actuelle, 
restent malgré tout fidèles à leur vocation : même si seuls 43% recommanderaient assurément leur profession 
à un jeune, 82% d’entre eux déclarent qu’ils feraient probablement, voire certainement les mêmes choix de 
carrière si tout était à refaire… mais en imaginant des variantes. 48% d’entre eux plébiscitent, par exemple, le 
regroupement en cabinet avec d’autres confrères, ce qui est moins le cas des pharmaciens qui ne plébiscitent 



cette idée qu’à 17%. Certains types de professionnels libéraux interrogés envisagent des aménagements qui 
permettraient de mieux s’en sortir. A titre d’exemple, le changement de spécialité est particulièrement plébiscité 
par près d’un vétérinaire sur trois (30%).  

Dans ce contexte, comment assurer l’avenir ? Quels sont leurs projets pour garantir le maintien du niveau de 
leur activité et anticiper les prochaines révolutions de leurs secteurs ? Les investissements dans le matériel 
médical et le matériel informatique ont constitué leurs deux grandes priorités (82%). Les premiers s’imposent 
pour rester à l’avant-garde de professions technologiquement très évolutives et concurrentielles et sont dans 
50% des cas auto-financés, les seconds sont devenus incontournables tant en termes de gestion que de 
relations avec les organismes sociaux qui se modernisent.  

Découvrez tous les résultats par type de professions dans le rapport d’étude complet.  
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A propos du Scan CMV Mediforce 
Fort de  35 années d'expérience acquise dans le financement  des professions libérales de santé, CMV Médiforce a créé le  
" Scan CMVMédiforce 2012", le premier Observatoire dédié aux professions libérales de santé. Confrontés depuis 
quelques années à des évolutions d'une ampleur inégalée, les professionnels de santé sont au cœur des nombreuses 
réformes visant à ajuster le système de soins aux besoins de la population, ainsi qu'aux contraintes économiques qui pèsent 
fortement sur ce secteur. C'est dans ce contexte qu'iI nous est apparu intéressant de questionner ces hommes et femmes 
dont le point commun est de travailler pour la santé de tous. CMV Mediforce et TNS Sofres ont donc interviewé  près de 450 
professionnels de santé pharmaciens, médecins-généralistes, chirurgiens-dentistes, spécialistes, infirmiers, 
kinésithérapeutes, vétérinaires. De leur façon de concevoir leurs investissements professionnels à leur confiance en 
l'avenir,"ScanCMVMédiforce 2012" passe en revue opinions et visions de leur propre profession, sans omettre d'afficher 
les inquiétudes et les doutes qui émergent de plus en plus aujourd'hui. 
  
 
A propos de CMV Mediforce 
CMV Médiforce est une filiale de BNP Paribas qui propose depuis 30 ans des solutions de financements réservées aux 
professionnels libéraux de santé. Présents dans toute la France, les collaborateurs de CMV Mediforce accompagnent et 
conseillent les professionnels de santé pendant toute la durée de leur parcours professionnel : études, installation, 
acquisition de matériel.  
  


